
 

22 : L’AUTONOMIE,  
UNE ILLUSION 

Vieux couple uni pour toujours 
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 Il m’arrive de rêver qu’autour de moi tous les objets et jus-
qu’aux murs s’évanouissent, pour faire place à l’amoncelle-
ment des gestes et des heures de travail qu'il a fallu pour que 
tout ce qui nous entoure ait été fabriqué et soit à sa place : 
heures des mineurs et des bûcherons qui ont extrait des pro-
fondeurs du sol ou abattu dans les forêts tous les matériaux 
nécessaires, heures des ingénieurs et ouvriers qui ont conçu 
puis construit les véhicules et machines nécessaires au 
transport ainsi qu’à la transformation de ces matériaux ; 
heures des architectes, artistes, artisans de toute sorte qui 
ont modelé notre cadre de vie ; heures aussi des religieux, 
poètes, savants, écrivains qui nous ont légué leurs rêves et 
leur vision du monde. Si, par ailleurs, nous prenons la route 
ou arpentons les champs, chacun des mètres carrés que 
nous parcourons est chargé, lui aussi, de l’empreinte des pas 
et des travaux de nos prédécesseurs. 

Pour donner un autre exemple, lorsque nous prenons nos 
repas, les viandes, les fruits, les poissons qui remplissent nos 
assiettes affluent du monde entier ; au loin se profile et s’af-
faire le peuple immense des fermiers, des pêcheurs qui, sur 
toutes les mers, sur tous les sols de la planète, récoltent ce 
dont nous avons besoin pour nous nourrir. 

Nos vies dans leurs moindres détails reflètent l’interdépen-
dance des hommes entre eux et avec tous les êtres qui ont 

Amoureux (Ferry de Hong Kong) 
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 précédemment œuvré sur notre planète. 
Combien modeste, en regard, apparaît ce que chacune de 

nos vies de travail aura pu ajouter aux millions d’heures ac-
cumulées dans le passé et dont nous profitons à chaque ins-
tant. 

Mais ce que nous ajoutons librement à ce qui existe déjà, 
nous en sommes pleinement responsables, et c'est là notre 
dignité. 

Deux frères inséparables 
(Istamboul) 
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Un sourire moqueur 
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